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Deux sculptures romaines inédites 
de Weidesheim 
La présence humaine est attestée au hameau de Weidesheim (com­
mune de Kalhausen, arrondissement Sarreguemines, canto Rohrbach­
lès-Bitche) , depuis l'époque préhistorique : en effet, la découverte en 
1976 de silex taillés a posé un j alon important pour l'occupation de la 
vallée de la Sarre au mésolithique (1). En 1894, les travaux effectués lors 
de la construction de la gare de Kalhausen ont mis à jour des objets de la 
fin de l'âge du bronze ou de début de l 'âge du fer et d'autres, plus 
récents, de l'époque de La Têne III (2) . 
L'importance des vestiges romains signalés à Weiçlesheim n'a pas 
encore été mesurée (3). La découverte la plus importante , une dédicace à 








Cette inscription - I (n) h(onorem) d(omus) d(ivinae) Deae 
1 (u)non(i) coloni Aperiensis ex iussu- , datable de la seconde moitié du 
second siècle,  mentionne donc une colonia aperiensis. L'étymologie de 
la dénomination aperiensis n'est pas assurée; certains, comme Keune, 
ont proposé une origine indigène, mais une relation avec le mot latin 
aper ne peut être exclue (4) . 
( 1 )  B. GEYER, J .-P. PETIT, J. SAINTY, "Vn site mésolithique à Kalhausen", in Cahiers Sarregue­
minois, 12, Sarreguemines 1979, p. 741-746. 
(2) Pour ces trouvailles, voir surtout A .W. NAVE, Die Denkmii/er der vorromischen Metallzeit im 
Èlsass, Strassburg 1905, p. 254-256; E. LINCKENHELD, A rchiiologisches Repertorium der Kreise 
Forbach und Saargemünd, Forbach 1932, p. 103-104 et 158. 
(3) Pour les vestiges romains sur le ban de Kalhausen, voir surtout l'article de A. STIEBER, "Sta­
tions romaines à Kalhausen" , in Annuaire de la Socïété d'histoire et d 'archéologie de la Lorraine, 
LXVII-LXVIII ,  Metz 1968, p.  33-37. 
(4) Pour cette inscription (C.I .L. ,  XIII, N° 4228), voir surtout J.-B. KEVNE, "Rômische Weihins­
ch rift aus Weidesheim-Kalhausen", in lahrbuch der Gesellschaft rur lothringische Geschichte und 
Altertumskunde, XXVI, Metz 1914, p. 461-468; KEVNE, "Kalhausen (Lothringen). Weihinschrift 
der Coloni Aperienses" ,  in Romisch-germanisches Korrespondenzblatt, VIII, Trier 1915, p. 71-72; 
KEVNE, "Coloni aperienses", in R.E. ,  Supl. III, Stuttgart 1918, col. 132; H. FINKE, "Neue Ins­
chriften", in Deutches Archiiologisches Institut. Romisch-Germanische Kommission, Siebzehnter 
Bericht, 1 927, Frankfurt am Main 1929, p. 29 N° 89; P. WVILLEMIER, Inscriptions latines des trois 
Gaules, (XVII'me supplément à "Gallia"), Paris 1963, p. 157 N° 379. 
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Les problèmes relatifs à cette dédicace ont intéressé les savants; il 
est d'autant plus curieux que deux reliefs romains, dont l'un représente 
d'ailleurs Junon, soient restés inédits jusqu'à nos jours (5) . 
Cet oubli s'explique , à vrai dire , par la mutilation des sculptures. Le 
caractère systématique du martelage atteste la volonté délibérée de faire 
disparaître toute trace de la figuration. Ce iconoclasme s'explique peut­
être par le réemploi des blocs dans la maçonnerie médiévale de la cha­
pelle,  maintenant en ruine , de Weidesheim (6). 
De chaque côté de l'entrée du chœur, de gros blocs en grès bigarré , 
régulièrement taillés et sculptés sur une face , soutiennent l'arc de 
décharge du mur diaphragme. Le relief, ou ce qu'il en reste , est couvert 
par endroits de plusieurs couches de peinture blanche (au moins trois) et 
d'un mortier rosâtre qui joint les blocs. La figuration des blocs de droite 
(côté Sud) n'est plus identifiable : à peine distingue-t-on encore la jambe 
droite et le pied gauche d'un personnage sans doute masculin (7) .  Malgré 
le martelage , la représentation des deux blocs du côté Nord de la cha­
pelle est plus facilement reconnaissable (8). Le paon permet d'identifier 
Junon représentée selon la formule de la Liba tion (fig. 1 ) .  La déesse 
tient une patène dans sa dextre et verse sans doute de l'huile sur l'autel à 
sa droite. L'iconographie tout comme la formule sont traditionnelles. 
Un relief découvert à Sarre-Union , à une dizaine de kilomètres de Wei­
desheim , présente la déesse dans une attitude indentique, (9) le paon se 
retrouve dans la partie supérieure gauche,  sans toutefois qu'il soit au 
sommet d'une colonne . La qualité première des deux reliefs de Wei des­
heim ne peut malheureusement plus être jugée , mais la représentation 
de Junon est un témoignage important du culte de la déesse romaine 
dans la coJonia aperiensis. 
Jean-Marie MASSING 
Université de Cambridge 
(5) J. ROHR, L 'arrondissement de Sarreguemines, Sarreguemines 1966, p. 217 est le premier à les 
signaler; voir aussi GEYER, PETIT, SAINTY, 1979, p. 741 .  
(6) Sur l a  chapelle e t  l e  château d e  Weidesheim, voir l'étude d e  Ch. Hiegel dan� J .  CHOUX, Diction­
naire des châteaux de France. Lorraine. Paris 1978, p. 128. 
(7) Bloc du bas : hauteur 42 cm, largeur 59 cm, épaisseur 62 cm. Bloc du haut : hauteur 96 cm, largeur 
63 cm, épaisseur 62cm. D'après les traces d'arrachement, il est possible qu'il y ait eu une colonne à 
droite du personnage. 
(8) Bloc du bas : hauteur 42cm, largeur 59 cm . .  Bloc du haut · hauteur 69cm, largeur 63 cm. L'épais­
seur est identique à celle des blocs de l'autre côté (voir nO 7) .  
(9) E .  ESPÉRANDIEU, Recueil général des bas-reliefs et bustes de la Gaule Romaine, V, Paris 
1913, p. 491-492 N° 4496, fig. p. 49; ce relief est décrit une seconde fois ( ! )  dans le volume IX, 1925, p. 
376 N° 7242, fig. p. 376. Espérandieu, dans son catalogue, reproduit des dizaines de reliefs avec Junon 
dans cette attitude. 
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Figure 1 : Junon, Kalhausen, chapelle de Weidesheim. 
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